



TABLEAUX DE  PRINTEMPS







I
La terre se réveille


II
Au détour des sentiers




D'un hivernal sommeil



On reste bouche bée, 




Et s'habillant de vert



Devant la fantaisie




Accouche nourricière:



De ses coups de génie:




Sans besoin de pinceaux



Au vert sombre des haies



Tous les printemps voient naître

Les genêts lumineux




Les plus beaux des tableaux


Jettent de leurs bouquets



Dont s'inspirent les maîtres.


Mille flèches de feu.






















On ne peut pas nier   Le talent de Monet








Mais je préfère aller En dehors des musées







Découvrir les beautés Que la nature crée.



III
Les prés comme les champs,

IV
Jetant leur jaune en gerbe



Les fossés se revêtent



Les colzas étincellent 




D'un manteau verdoyant



Le vert tendre des herbes



A pois de pâquerettes;



Plus propice au pastel;




Iris et pissenlits,



Lors, les coquelicots




Comme œillets de poète



Comme un visuel écho




Font une symphonie



Répondent à leurs tons




De ces couleurs en fête.


En des accords profonds.
















On ne peut pas nier   Le talent de Monet









Mais je préfère aller En dehors des musées








Découvrir les beautés Que la nature crée.



V
Dès la fin Février


VI
Les mille feuilles moussent





On voit les peupliers 



D'autant de fleurs bien blanches


Se voiler cotonneux



Et leur neige éclabousse



Et moutonner frileux;



Le vert sauge qui tranchent.



Sur le vert bleu des pins 


Les tamaris encore




Les arbres de Judée



Se parent d'une écume




Sèment leur rose teint



Et crémant se colorent 




Aux branches en brassées;


De roses brins de brume.

















On ne peut pas nier   Le talent de Monet









Mais je préfère aller En dehors des musées








Découvrir les beautés Que la nature crée.









